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cîer e 'conlomi u% Il n'existe pas et il n'existe'a janlais d'institution qui
reiidra le inonîîde hetieux. Il faut, dans ce ninid e, p i1(

. chacun devienue l'artisan de son bonheur, et il v a pour
i Ao ToN ov l cuonnr cela une recette infaillible : prenez une boune îln'c de

So i:i Vous i e e voez lontl'as t la e'0 ýjîa . nraril, mezv la qianit. iest r reoue t u
rt sri'nîu UV-,1 e rois qu'en uati r l religion n toP Ls les jors. Voilà le moyeu bu plus certin ini"i

pour loit le rest, ni on ainfi. je disre er i s o rve les nui li onne posiion.
faits, je recueille des e periV.,%eSc 1: Is.

Par eemple quand je veux savoir s'il et vrai qu'on ie
brûle en touchant le feu. j'en approch ie le doigt ; si je onr-1rco :s olontiers que le tr
veux savoir- sil vaut nieux planter as pommes de terre P4011conomi sonit, pour liudividu, dles ioens d'ara
entièr'es ou des inorceaunje ph ite de uns e st ide: autes nti ; ils peuvent procuairerT aisalce, q'liue oi s li. im
et je compare lez produils. la richesse. Mais le travail et réconlomnie ie sont istiles

De mènie pourI a ooprat .est d'ar hes "sul' qu'à lindividu et à sa fajille, la socité 'ienseus du
tats Il e e jugerai. individus oun des fainilles) n'en profile :pas. d tiez ous

1,1:nn1v.-Qn' est ce que la coopération 111q'iil v ait des moyens d'ire utile a toute la somi>'î
i. rrrEn.-La coopération est ut imot anglais qui l>unain>e à hia fois ?

vett ti e association 11 est des jesonne u recon I -TITU' r T-Si tous les iid ivilus étaient la inhoriex 4
mandent la coopération Elles pensent que des oîuvriers. économes et que tous devîissent sage: et ric'hes, je x'.uî
on s'associant entre eux. au lieu d'aller chez tin patrou dais bin savoir où il vaurit encore des paresseux, M
ggneraient davantaceet seraiînt 'ns lieuiu. prodi es les pai res'! Si chacun fait le bien, Iiersoinon

a'n n'o.-Si la phiie P t h u tîips nt vien- ie fait le al q e Iacun s'occupe de son propie ;i
lient pas à point, la coopération feirat elle croitre et minir cenfeilt et tout le inonde fera des progrès. T'ut
les fruits ý Et si la guerre venait la coolranti t'emp" monde c'est la société.
chorait.elle la niaison de hirùler Mais si j insiste plus particuli'rerinent sur les dii;t1iI,'s

îî oiuTAr-01 O e sais e111e vous e ter contre la , 'oop. tlque I'individu doit a'icqu'rir je ne cointeste pas iue
ratioi. certains évneiments, cerains aits. certaiies e rconst,

1. 'n: I tio:rr.-Et toi-îmêntie estn pour ? Tu ne fais cesne puissent, d'ili coup. faire dlui bien ou du niaI à la
'en i parler. mais tu entres pas dans une société coopé' société touit entière.

ratiye. Il Y a beaucoup de gens qui recomunilet ainusi Par pelxeple. la guerre est uti i>al dotnt la ociété t'
aux autres ce qu'ils neveulent pas faire eux-nièines. ciltiere sout're à la fois, l'invention de la nachine à

ioinnatr.-Cest que je n'ai pas besoin de n'en neltre. vapeurau contraire, est tin bienfait, dont la société l
:iisrriyr:Un.-.Je sui de ceux qui suivelît volontiers jamnai assez reco'ltaissnte. Toiîte mnchioe est un

les préceptes de V1Evaiqgile Exainz tout et choisissez cause de progrèe social.
ce qu'il y a (le inieux. Aussi ne voulais.je pas parlerde i'i'E.-Coinnient cela
la coopération avant qu'on ait fait bienI des essais. Il en .'isTITTIn-Je vais l'expier pal kit exetuple
est pei qui nient réussi, et beaucoup out echoué. Peut Aitrcfois, il a bien longterps de cela, on assait 1t'
être est-ce héaniois trop tôt pour en juger; mais si vous giaiin dans nu inortier et o l tamlisait pou' avoir la
le voulez,.ie vous dirai quelles olt r es rèllexions à farine.
vc sujet ? oîîî, t i'r'i.s -Cela devait être bien long et bien péibîle

rousOui ouidite:irreEt.-Sans doute dans chaque miénage.i
INsTiTUTEUnr.-D'ahlod, aije peis', oit le s'associe fallait qiî' î îi persoine écratsait le b lé pendtalit îîuîîlî

que pour les choses qu'on lîe petit pas laire seul. Si je hetres par jour, Or, que faitonî naintenant ?
peux faire seul ui travail qui ie rapportera 5 f, je ne n '.-On porte le grain an molin .
lin'associerai pas avec un autre pour paitager avec lii. isTiTUrn.-Et souVelt titi sit ineuier sufllit oui

On ne s'associe donc que lrque l'on ne peut pas faire moudre tout le grain du village
autrement: soit parce qu'olîn 'est pas assez riche, soit i'ilIlur'.--. 'ai vii travillele et nier Il reinplit ie
parce qu'on n'est pas assez fort ou assez habile pour faire grains inie sorte d'entonoiir (la trémieI. Le grain toMM
h'al'aiire ou le travail à soi tout seul. peu à peu sur les incules, la iineule spéiri ue l¼îtraini

Onî n'aime pas à avoirdes intéréts en ommun les asso é crase et le verse dians le blutoir.
ciés étant couine les maltres les uns des autres nun.-Qu'est-ce que le blutoir.

Puis, qnd un s'associe, souveut chacn veut dirige 0 r'EurIr'--Cet ui tams o foî ie de sac ou de boyau
on11 u s'entend pas toujolurs ; or il faut que Iluelîu'un renfermné dans uii coffre (la case). La nüîachiine hat Cons-
dirigeet celui qui dirige u It la fois faliqlueî' et savoir tainent le blutoir, la fariune sort et s'amasse dans le
vendîre. coffre tandis qule le soli oi les issues x'ont tonhei dans

eîiin dans ces associations, ou veut. établir l'égalité tdes îîune autre caisse. Le ioulin est lui m ' ' ean, donit le
salaircs, ce îuîi et une injustice. Il aut q ue chacun poids sur les volants de sa roue sutfit a le faire tourner'
soit pavyé eu raison de soi travail. et quand tOut le giui est inîouli c'est-à-dire (Ile lae uri':iin.-Cest commnie si l'on donnait le mne pi'ix pour est vide elle fait tinter ue sonnette qui avertit1le Iinei-
iune grosse vache et po tune liteit. niou de la remplir de nouveau.

i.ie voss noàsnn-Qua l les atuaires vont mal pour usN-Cestadi'hlbI
tou le nionde, elles vont niaI aussi pour u le société r'INsTruTaTi.-Otli c' admirable b La itachiî nîi
coopérative. la plus géande Ta't Jiee la besogne, et coeres, la pailii la

rL.îinu 'o T-Nus si le patron peut souvent atlei. plis pénible ; de pluîs, elle fait vite et elle fait hil.
drhe des teunps ineilleurs et occupel' ses onV'iei's, les JisAN.-Cela fait ois inérites à la fois
sociétês coop'téives seronthientôt gluées. LU PiU1 Dànuî'oNT."Il.- y. ades iachines qui 1orît autant

Le voisix nîono.Mm.-Et on nc heur payera [tas les <le travail file cent outvrieis; il paraît suième e ceitaiies
les utiarchandises plus cher. machines font la hesogne (le ciiq cnts à tiiille, iouiuues.

s'rr'i'i os voe mon cher Ilobe lt, nos n1o0u'iwre.-Auntrefois nous naons cu que les inai'liiiitQ
voeirsi ne lenîseit pas que les associations coopératives iouis enleraient le taivail notus mut·es oùÝri( snli
lhlssinît àcoup shu fai'e le lionhu 'lui gee lumai. n aintolnt 'expiine a'démoité upi les im n liile5,

Win de nousnuiq nlous souttr alvanngese
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